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rieiire ; mais dans le haut et le bas de la vallée, on trouve de

vastes len lins d'une fertilité étonnante, qui offrent tons les avan-

tages pos-lliles à la colonisation. Ses forêts sont d'une richesse

peu ordinaire, et depuis longtemps ou les exploite sur une grande

échelle. Le pin abonde et plusieuis centaines de mille billots des-

cendent tous les ans la rivière. L'épi nette, le tilleul, le chône, l'é-

rable, l'orme, le noyer, le frêne se trouvent aussi en grande quan-

tité; mais le manque de communications s'oppose à ce que l'on

puisse utiliser ces bois pi-écieux, qui se détruisent sans aucun profit

pour le pays.

Ses lacs sont immenses et peuplés à profusion des meilleures

qualités de poisson d'eau dou^e. La truite, le doré, Tachigan y
atteignent des proportions considérables. Aussi la pèche est elle

fort rénumérative pour les colons qui, non seulement en tirent par-

ti pour leurs familles, mais écoulent avantageusement de grandes

quantités de poisson sur les marchés voisins Les Norvégiens éta-

blis par exemple sur le lac du Poisson Blanc, en haut de la Gati-

neau, exploitent depuis longtemps cette source de profit, qui ne s'é-

puisera pas de sitôt, car les ofliciers du département des pêcheries

veillent scrupuleusement à ce que Ton ne pèche pas le poisson à

l'époque du frai. Le vison, la loutre, la marte, le castor, le che-

vreuil, le caribou et l'orif^naî rodent en grand nombre dans la forêt

vierge, et les disciples de Nemrod leur font durant l'hiver une

chasse incessante, souvent fort lucrative.

Le premier pionnier de la région de la Gaiiueau est Philemon
Wright, qui, en 1800, vint s'y établir, à la tète d'un certain nombre
d'émigrants du Massachusetts. Aidé de nombreux travailleurs, il

fit des défrichements considérables, cultiva en véritable agronome,

importa à grands frais d'Angleterre des reproducteurs des races de

bétail les plus célèbres, sut tirer de son exploitation des profits

énormes et commença en 1806 à exploiter le commerce de bois. Il

construisit les premiers moulins sur l'Oulaouais, la première glis-

soire, créa une véritable colonie dans le township de Hull, devint

colonel de milice, membre du parlement, et s'éteignit le 2 juin

1839, après avoir sm acquérir une grande fortune et avoir fait béné-

ficier le p-iys de son rare esprit d'initiative et de progrès.

Philemon Wright a mérité d'être appelé The Fatherofthe Ottawa^

et nous renvoyons le lecteur qui serait curieux d'assister au labo-

rieux enfantement de fette région, à l'élude que nous avons

publiée sous le titre : Philemon Wright ou Cohnisation et Commerce

de bois.

Philemon Wright ne laissa personne pour continuer dignement

son œuvre de colonisation, et pendant longtemps ce territoire resta
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